
LE SAMEDI

assuré qu'aucun espoir (le salut ne restait à
la frégate.

Ce groupe (le trois personnes discourant
tranquillem1ent au milieu des sifflements de
la mitraille présentait certes un des épisodes
les plus singuliers de ce mnémorable combat.

-'leur-des-Bois !s'écria le flibustier, c'est
lit Providence qui vient de parler par ta
bouche. Continent cette idée si simple ne
m'est-elle pas encore venue- ? Je l'ignore.
Matelot, prends nia place sur mon banc de
quart. Inutile d' avertir Requin.

Laurent s'élançant aussitôt au milieu dcs
débris de sont équip)rge, arracha cinq bioni-
mes aut comîbat, et fit charger unt canon. De
Horvaîî et Fleur-decs-Bo)is observaient avec
une anxieuse attention ses mîoindres miouve-
ments. 'fouts les deux priaient Dieu pour
qu'une balle espaýgnole, n'arrêtât pas le flibus-
tier dans cette dernière et suprême entreprise.

Laurent, le 'corps courbé et immobile, l'oeil
fixé à la hauteur de la culasse du canon, sui-
vait le balancement de la laine. Bientôt un
éclair brilla : Laurent venait de jouer son
dernier enjeu !..

La réputation de merveilleux pointeur que
Possédait le flibustier était si universelle, si
incontestée, que (le Morvani crut voir- tremi-
bier (le sa base àt soit sommet le grand niât
(lu galion amiral.

-Qu'on r-echiaire (ldit Laureut.
Se retournant vers le chevalier et Fleur-

des-Bois:
-L'aile le l'aigle est entaméî, Jeanne, cria-

t-il ; cette fois elle tombera !
Laurenît nie se vantait pets cet parlant avec

cette assur'ance. Une demi-heure plus tard unt
craquemnen t épouvantable, accompagné (le
criýs <le désespoir, (le rage et de détresse, sui-
\-;lit la dlétonation (lu second coulp de canon:
le Iiâit, coupe il. une hauteur (le cinq pieds
. ue-dessils du1 niveau <lu1 Pont, s'écroulait sur
les Espaignols terri îié

lin bourrait retentit à bord (le litrgae
Les il ili ustiers n'avaient plu..s rieni à craindre
(le leur pluissanit ennemi.

-Ahi le iLcuqui n'at pas osé nous abor-
der, dit Laurent. Pats (le pitié pour lui ; qu'il
porte lat peine <le son dléshionneur

Un peu plus tardl, lat fréêgate venant dit lof
et imettant le Capl sur lat poupe <le soni enne-
ilui, îna.tssalcrait soni équipage Par Plusieurs vo-
lées d'enfliladle.

-Ah !s'écr'ia Laurent, ,si j'avais encore
ci nquante hîommîîes v'alides, avant une <leiiii-
lieure le Pavillon dut vaisseau amiral traîne
rait hionteusemient attaclié à soni beauprée I..

Le nombrue (les flib)ustiers encore eii état
de< porter les armies et (le inantetivrer s'élevait
('il Ce iîioiîienit à seize honmmes.

-Amis dlit Lauirent, il s'ageit à présent <le
Payer (d audace. Le galion v'ice-amîiral se rap-
prochIe (le iiousàil vute <li.soutenir unl lion-
Veau comlbat contre qjuinz.e cents lioiuiý.s
dI'équ1ipagie et soixante canonis, il lie faut pas
y, solîger. Lat fermeté (le notre contenîance
peuit seule noues sortir d'emibarras. Laissons
arriver sur le viîce-amiral qui, par honheur,
se trouve toujours sous le vent à nous, et pré-
sentons-l ni hardimuent lat bataille. .. Témoin
<le la) catalstrophec du galion-amliral, il n'osera
pts l'accepter.

La prédiction <le Laurent se réalisa <le
(le point en point ;soni audaceuse nianieu-
vîe obtint tout le succès qu'il attenidait : l'Es-
pagnol prit lat fuite!..

-leu-<esBois, lit Laurent avec un at-
telî'lisseilient qu'il s'elbrçait (le cacher, tu es
bien toujours le bont génie, le génie protec-
teur <le lat flib<uste ! Céleste enfant, ce n'est
pas seulemenit ia frégate, nmais encore mont
aine que tei as sauvée L,. L'intervention nit-
raculeuse dle lat Providence a été si inanifes-
te eii cettc occasion, qu'il ne mu'est plus pos-

sible, malgré mon orgueil, de mettre en diou-
te l'existence d'un pouvoir. suprême.

Laurent, humilié par cet aveu que lui ar-
rachait la force de la vérité, se tilt brusque-
ment, et, enveloppant Fleur-des-Bois (l'un re-
gar d passionné:

-N'impo rtc, pensa-b-il. je ne faiblirai pats.
Elle sera ina nmaîtresse !-Matelot, reprit-il
après un moment (le silencee, nos épreuves
ne sont pas finies. Il nous reste à présent à
lutter conître les fureurs (le lat nature-. Voici
la tenmpête qui éclate, et la frégate, criblé <le
mitraille, déchirée par les boulets espagnols,
fait eau de toutes parts.

En etièt, un épouvantable coup dec tonner-
re se fit entendre presque aussitôt, et le vent
se <lèchainant av'ec une for-ce inouïe, courba
la frégate sur lat lamne et inanqua <le la faire
sombrer.

Laurent, mialgré le sang qu'il avait perdu
par ses dleux blessures, prit son porte-voix
et se mit à commnander lat ianoeuvre avec sa
v'îgueur et sa netteté acuués

Le reste (le lat journée et lit nuit (lui suivit
le combat livré au vaisseau-aiiraI espagnol,
offrirent <le bien tr'istes lieur'es aux flibus-
tiers.

Lat tempête, loini (le >se calnier, augniienitait
à chaque montent (l'intensité et (le violence.

L'intérieur <le la frégrate Pr'ésenîtait tit hor-
rible spectacle. Les plaintes dles blessé.s qui,
tortures par ue dou loureuîse agoie, appe-
laient lat mort avec (les eris <le dlésespoir et
<le souffrance, se mnêlaienît aux hiurlemuenîts <lui
vent, au enLaquemnit (le lai'ôie et for'-
iniaient un sinistre et luguIbre eonieeit.

Les seize hommiîes val ides échappés au coinî-
bat, trop peu nomîbreux potir.se relayer, toual-
baient <le fatigue et n'accomnplissaienit qu'i iii-
parfaitemient leur double tâchie ; nian' uvrer
lat frégate et faire jouer les pompes :. <le lui-
nute eni minute la i er oufai tra-
vers les avaries causées par les boulets espa-
gniols, envahissait lat calle, et alourdissait lat
mjarcha (le lat frég"ate.

Laurent comlprit qu'à mîoins <'un miracle
imiprobable, cette voie <'eau dlevait tôt 01i tardl
triompher <le ses efl*it-ts. Le londeniain, à pei-
lie le jour parut-il à lhorizoni, qu'un(- énor-
nie mîasse (le nuages d'une couleur ardoise,
frangée (le pourpre et p)araissant solide coin-.
Ile nue chlaine (le mîontagnes, cieroa lî-
tre lat luière et les Il ibuisti 'ers, et l'ur îeîî-
(lit les ténèbres <le la nuit.

Vers les <lix hleutres titi mîatiin, hit frégcýate,
prise en trav'ers par lat laine, fut cupo«g'e. U i
seul cri, simultanément poussé par' l'équ iipa-
C'e et les blessés, re1 îi luui0 t<eli
rant. Tout le mîonde se crut perdu .

Aui milieu (le cette épouvantable positioni.
lat voix calmne et puissante (le Lau relit s'éleva,
dlomîinanît le linugisseiienit <les flots

-Dut courage et dLî silenîce, enfanîts !cria-
t-il ;lat barre dut gouvernail ayant été nmise
aut veut, rieni niest encore <lès<spéi'è.

En eflèt. lat frégate, après avoir été plusi-
eurs fois lancée dui sommeîît <les vagues. jusq ule
dans les dernières profoîi<leîrs, <le leurs ahi-
mies, reprit etiiii soieè<équilibreV et recouvrat
soli sillac

Sur dix naie eigêé, il enî est à peine
un <jui résiste.

.Dans l'imipossibilité oùi se tro>uvait la fré-
gwate enveloppée dans une îir'<il le telipèt<'
<le coîitinuer à prte le e1te ait vent. Lait-
remit dlut renoncer à se <ii'rvis la Jaiiou-
qule, et se mnit à fuir sous le v'iit.

Ce chikiigei ient d'aIllu re, iiipérieiseielit
Coinmiantlée par les cîrconstatlçes, laissait toit-
jours lat frégate exposée aut danîger' dl'tre en-
gagée de nouveau -. or, complter sur uîî second

miracle, c'eut été folie ;aussi les flibustiers
se regardlaient- ils comme touchant à leur der-
nière heure.

-Mon chevalier Louis, dit Fleur-des-Bois
qlui, appuyée contre les bastingages, n'avait
pas v'oulu abandonner le pont Pour se réfu-
grier dans s a cabinîe, mnalgre le daniger qu'elle
courait d'être emportée par une vaugue ;mon
chevalier Louis, cette fois, je le sensi, c'eîî est
fait <le nous ! . .. Laurent est unt bon marin,
niais que petit-il contre la colère <lu ciel ?
Rien 1Pourquoi cet axir- triste et désespéré,
mon cheva)lier ? Craindrais-tu la mort?

-Ma soeur bien-aimîée, répondit de Mor-
van avec une émotion profondIe, D)ieu m'est
témoin dle la sincérité <le mes paroles : nion-
seulement je nie redoute pas lat mort, niais je
la déèsire ! Ce qjui attriste mnon agonie, c'est
lat pensée que je t'entraîne danîs tua chute !..
Sains ina fatale renîcontre, tui reposee.uis cii ce
miomnent, joyeuse et insouciante, à l'ombre <le
ces belles forêts emnbaumîées que tu aimes
tant 1Ta pitié pour moi, malheureux isolé
sur la terre, t'at perdue!

-Ne parle pas ainsi, muon cev~alier Louis,
s'écria Fleur-des.Bois dl'un toi) dle doux re-
pi'oche :je t'assure qlue tu te tromipes !Quand
tu es venu à 'hiaji tation dle iion pé. ,je n'é-
tatis plus hieureulse comme aut temip.. <le nion
enifance .. :Je i'inu is..je nie sentais
triste etèora'e. Je lpleurais bien sou-
vent, sans pouvoir îîîe rendIre comîpte <le mes
larmes !... La solitudhe ue causait <les moments
de découragemîenits inexplicables, et pourtant
la présence (le ec- pauv're Csu-n uisi
hion pour mîîoi, ine pesait aussi :11l nie sei-
b lait qu'en dehors dles villes et <le lit sol itud<e,
il y atvait ui autre mnonde quc j'ignorais et
où lej bonhleur m'attendait. N"e te" reproche
dlonce pas ina mîort. TI'u m'as bieni fait souffrir,
c'est vrai, muais il n'y al pas eu <le ta faute. Et
puis, si t<li svalis...

-Qu<.ite<l-tu na s<eur, par ces mots
si tii savais ? " niuruium'a-t-il à l'oreille <le

Fleur-les-Bois. Pourquoi cette question te

-Moui Dieu ;je linr,.muais il uic sein-
l<le que si je mi'expliquais, tu te moquerais
<le îîoi et.je Ille tais. Voilà tout...

-Se taire, .Jeanîne, c'est dlé*jà dissimuler-,
Prie.sque mienir :tu lie nîl'aiiocs -lotie pas, qule
teiglc secrète:; tes pensées ?.. rT nie vois
dlone plus enl moi un frère

-Je mie t'aimiie pas, moni chevalier Louis
i'êpèta Hei'<e.osavec ilue <loraLble et
uiaJve inidignattionu. Que c'est mial à1 toi (le suip
Poser uiue Pareille chose 'Mon Dieu1 si tei

Fexiges ,V alerati. Au fait, tii es trop géné-
i'e<i-X et trot) lion PouIlle faire lionte (le nia
folie ? Eh bien îumonî chevalier Luj'idé-
couvert derI'IièreîuIemt <lue ilion existenice

avait, usuan ou ùje t'ai conniu. resseuîî-
blé à un traInquille et profonid sommîîeil !A
paritir seuu1leielit <le eu miomenit, je lieu suis
aperçue <îue j'1avais titi coeur. Alor:4, tout at
chanîgé po<ur mîoi <I atsp)ect danîs lat naturec les
fleurs Ill'oîît î'évélèý ces pa'fiuns (Il ,j<e lie leur-
eonniaissais pa ; les chanuts (le. oiseaux mî'ont
<lit de douces- par'oles '... J'ai coiiipris le bon-
leui' <le vivr'ie 'l'o souris, iuîii cevalier Louis!
aIjouta 1Flotr-lus- Bois sanis oser lever les Y'eux
sur lejeti lie hioitiiiie :tei te muoquies de< mîoi,
8,1l1s doute!

Attend<ri jusqu1'aulx laiies, eiujisua
dhélire, de1,- 'orvaîi î'êiléchîiss'ait avaiet <le ré-
Pîondrhe, lorsq1ue deux vagues furieuses, se con-
trariîant danms leuîr élan, vinrient toiiiur sur

lat fr« , quii tro'uilbla <le sa qîuille atu soi-

1'leii-es-biSje t'aiiiie '. .. s'écria (le
Mor'van, qlui, certain <le touehier il six dernièr'e
heure, êtî'cigîîit avec passiou lat jeune fille
contre sa poitrine.


